


 

 
 
 
 

« Aussi longtemps que notre Dieu 
Tout-Puissant, permettra à l'homme - 
créé à son image ! - de se battre en 
public et de s'entretuer, pendant que le 
reste du monde contemple cela sans 
rien faire, il ne m'appartient pas, à moi, 
de priver les poulets du même 
privilège ! »   

Abraham Lincoln  
(répondant à des citoyens qui lui demandaient de faire 

cesser la pratique des combats de coqs) 

 
 

 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 

La belle initiative ! Très sympa !  

Journal de 13h, France 2 

 
F®roces, hilarantes, inqui®tantes, pleine dôesprit ou presque 

anodines, les plus belles scènes de ménage de théâtre, pour un 
spectacle aussi inattendu que le lieu où il se déroule ! 

France Culture 

 
Une des d®marches les plus insolites de la saisoné  

Excellents com®diensé H©tez-vous ! 

Le Courrier de lôEscaut 

 

A pleurer de rire. La performance des acteurs est remarquable. 

La Voix du Nord 

 
Tout l'édifice repose sur un formidable numéro d'acteurs et une mise 
en sc¯ne r®gl®e comme une chor®graphieé Un th®©tre certes 

jubilatoire, mais peut-être plus profond qu'il n'y paraît.  

La Montagne 

 
Une satire de la vie à deux, inquiétante mais aussi émouvante. 

Original ! 

C9 Télévision 
 



Apr¯s les avoir pr®sent®es dans dôauthentiques gallodromes o½ sôaffrontent 
encore aujourdôhui les coqs de combats, La Virgule reconstitue ¨ lôidentique le 
ring, ou « cockpit », de cette tradition haute en couleurs du Nord de la France 
pour présenter dans des lieux multiples, et pas forcément théâtraux, ses :  

 

Prises de becs  
au Gallodrome 

 
 

Un florilège des pires scènes de ménage 
 de Molière à Ionesco 

 
Adaptation et mise en scène de Jean-Marc Chotteau 

 
 
 

Avec : 

les poules : Angélique Catel, Laurence Salembier 

les coqs : Eric Leblanc, Bruno Tuchszer  

les arbitres : Didier Coquet et Sébastien Meerpoel 

Contact tournée : Fabien Hénocq  
Administration : Florence Avon  

Technique : Sébastien Meerpoel 
 

Tel : +33 (0)3 20 27 13 63  
Fax : + 33 (0)3 20 27 13 64 

mail : contact@lavirgule.com 
 

Plus dôinformations sur le spectacle sur  
www.lavirgule.com 

Un dossier pédagogique est disponible sur demande  

Affiche / Couverture : Rémy Cogghe, Combat de coqs (détail)  

La Piscine - Mus®e dôArt et dôIndustrie Andr® Diligent, Roubaix. (Photo : Arnaud Loubry)  

Photos du spectacle : Pidz 



Des gallodromes du Nord aux scènes des provinces françaises : 

une aventure théâtrale 
 

En 1999, la Compagnie Jean-Marc Chotteau, installée à Tourcoing depuis 1989, 
d®cide dô®largir son territoire dôimplantation en imaginant une collaboration 
transfrontalière avec les villes limitrophes françaises et belges faisant partie de la 
grande m®tropole urbaine qui rassemble, autour de Lille, pr¯s de 2 millions dôhabitants. 
Des financements européens encouragent cette initiative à laquelle la ville belge de 
Mouscron, ville de la communaut® Wallonne, sôest imm®diatement associée. 

En devenant « La Virgule », la compagnie crée, dès lors, chacun de ses spectacles 
en coproduction avec ses partenaires belges et assure, en même temps, une 
programmation permettant échanges, découvertes et enrichissement mutuel. 

Au-delà des trois salles o½ elle programme ses cr®ations et les spectacles quôelle 
accueille, La Virgule tente de d®velopper la mobilit® et la diversit® de son public. Côest 
dans cet esprit que Jean-Marc Chotteau d®cide dôaller ¨ la rencontre de nouveaux 
spectateurs en proposant une série de spectacles hors du cadre habituel des théâtres. 
« Si tu ne vas pas au théâtre, le théâtre ira à toi »é Pendant cinq ans seront cr®®s, 
parallèlement à la programmation en théâtre, des spectacles dans des lieux 
« alternatifs » à forte valeur symbolique ou patrimoniale, souvent  li®s ¨ lôactivit® textile 
qui a fait lôidentit® de la m®tropole lilloise: lieux de travail, usines ou friches ; lieux de 
loisir ou de repos, une ancienne piscine, un cloître, une bourloire, et dès Juin 2000, lôun 
de ces gallodromes où se perpétuent, dans le plus grand secret, la tradition millénaire 
des combats de coqsé Celui qui frappe lôimagination de Jean-Marc Chotteau se 
trouve sur lôancienne douane qui s®pare Mouscron de Tourcoing, ¨ Neuville-en- 
Ferrain, tr¯s exactement, au poste fronti¯re dué  Risquons-tout !  

Le pari était effectivement risqué mais tellement emblématique de la démarche de 
La Virgule ! Apr¯s un an dôarguments et de d®marches strat®giques pour convaincre 
M. Delannoy, le propriétaire du Gallodrome de Neuville, très soucieux de ne pas voir 
sôarr°ter ses combats hebdomadaires pour une troupe de saltimbanques, un spectacle 
y est programmé : Chotteau ne donnera pas à voir les coqs mais les affres de la 
conjugalité. Ce sera Prises de becs.  

Le succès rencontré par cette démarche qui se voulait expérimentale, dépasse 
toutes les espérances de La Virgule. Peut-être que ces « prises de becs » répondent 
autant au désir du public de réentendre autrement et ailleurs des scènes traditionnelles 
du répertoire, quô¨ celui dôun public nouveau et populaire quôeffrayait le caract¯re 
imposant de lôinstitution th®©trale. A tous il permet de mettre en balance la cruaut® des 
coqueleux et celle du théâtre, qui, depuis Aristophane, se délecte des malheurs de la 
conjugalité. 
Après une tournée dans plusieurs des gallodromes de la région, en 2004, Chotteau 
c¯de aux nombreuses demandes qui lui sont faites dôexporter son spectacle en dehors 
des rings qui lôont inspir®. Il le fait, mais recr®e ¨ lôidentique un gallodrome quôil installe 
dans des lieux très différent, souvent non théâtraux, pour des villes qui partagent avec 
lui le m°me souci dô®largir leurs publics. Le spectacle est jou® ¨ Avignon en 2005 et 
séduit les programmateurs de nombreuses régions françaises, des régions voisines 
jusquô¨ la R®union. Malgr® son inspiration tr¯s ç locale », Prises de becs au 
gallodrome, spectacle à la fois traditionnel et hors norme, séduit tous les publics qui 
sôamusent de bon cîur et appr®cient de d®couvrir lôambiance si particuli¯re des 
combats de coq en entendant dans certains des passages la langue chôti port®e par 
leurs personnages. 



Lôhomme et la b°te  

 
 

Dans des joutes aux règles précises, selon un rituel repris aux plus grandes 

civilisations comme la Perse, lôEgypte, la Gr¯ce et Rome, sôaffrontent sur un ring cercl® 

de grillage et entouré de gradins, des coqs de combat choyés par des éleveurs 
passionn®s. Cette activit® quelque peu secr¯te sôexerce encore aujourdôhui dans des 
« gallodromes » - du latin gallus, le coq -, notamment en Flandre et en Artois. Un 
décret  du 08 juillet 1964 ®nonc® par Charles de Gaulle tol¯re quôon fasse ç battre les 

coqs è dans les lieux o½ la tradition ne sôest jamais interrompue. 

En 1999, Jean-Marc Chotteau décide de faire du « pit » - ou « cockpit », côest-à-
dire, littéralement, du « trou à coqs » - le lieu éminemment théâtral, dans sa brutale 
nudit®, de lôaffrontement de ces hommes fiers comme des coqs, de ses femmes qui 
font la cocotte, et de tous ses personnages du répertoire qui, après avoir fait la cour, se 
dressent sur leurs ergots et se volent dans les plumes. Caquètements et gloussements 
des coqs et cocottes nôont-ils dôailleurs pas nourri la com®die depuis Aristophane 
jusquô¨ Feydeau ?  

Comme le théâtre, les combats de coqs ont leurs règles, leurs codes, leur 
« dramaturgie è. Côest de celle-ci dont Chotteau sôinspire pour cr®er le lien entre ces 
ménages en « scènes », aux styles aussi différents que ceux de leurs « éleveurs » : 
Molière, Courteline, Feydeau, Simons ou encore Ionesco. Le spectacle sôamuse ¨ 
jouer de cette diversité, notamment par la confrontation de langues presque étrangères 
les unes aux autres : de la rigueur exotique du classique, à celle plus syncopée et 
famili¯re de lôabsurde, de celle attendue du vaudeville, au parler chôti, à proprement 
parler inouï. 

Mais surtout, en jouant dans la configuration particuli¯re dôune ar¯ne qui abolit le 
quatrième mur, Prises de becs au gallodrome donne à voir autre chose que les 
variations sur la fid®lit® conjugale ou lôusure du couple dans la tradition du boulevard. 
Elle offre au public lôimage du public, de son regard, de ses applaudissements et de 
ses rires. Car du monde du théâtre et de celui des « coqueleux », le plus étrange et le 
plus cruel nôest pas forc®ment celui quôon croit. Le coqueleux ne rit pas du coq sur 
lequel son adversaire se déchaîne, tandis que le spectateur de théâtre, lui, rit du cocu 
et applaudit les amants magnifiques.  

O½ est lôhomme, o½ est la b°te ? Sur le ring du gallodrome, lôexhibition des 
ménages, au même titre que dans nôimporte quelle ç ménagerie », devient à la fois 
analyse et spectaculaire d®monstrationé                                                                                                               

Maud Piontek 


